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QUI CONSOMME...

ous avez besoin d’une ponceuse, 
d’un robot ménager, d’une pous-
sette ou d’une paire de rollers ? 
Plutôt que d’investir dans un 

objet qui pourrait rapidement prendre la 
poussière inutilement à la cave ou au fond 
d’un placard, pourquoi ne pousseriez-vous 
pas la porte du Vilebrequin ? Ouverte 
en juin dernier, la bibliothèque d’objets 
gérée par l’association du même nom 
s’est créée en 2020, sous l’impulsion de 
personnes sensibles à l’urgence climatique 
et convaincues par la nécessité d’emprun-
ter dès à présent la voie de l’économie 
circulaire. A travers son riche catalogue, 
l’association delémontaine valorise et re-
valorise plus de 350 objets pouvant rendre 
service à tout moment et à toute occasion, 
à l’extérieur comme à l’intérieur.
Didier Lambert est aujourd’hui l’unique 
employé, à 80%, de l’association. Dessina-
teur géomètre de formation, le résidant de 
Vicques a longtemps travaillé au Service de 
l’archéologie, puis durant 15 ans en géolo-
gie comme dessinateur, informaticien et 
opérateur de terrain. 

Didier Lambert était le candidat idéal pour 
promouvoir les activités du Vilebrequin 
et s’occuper de la gestion et des prêts de 
la bibliothèque d’objets. « Il y aussi ici un 
contact humain qui est vraiment sympa », 
note-t-il. « On touche en effet toutes sortes 
de personnes, qui ne sont pas forcément sen-
sibilisées à la cause côté écologique, mais qui 
en ont marre d’être encombrés d’objets à la 
maison. C’est pratique de vite venir chercher 
un outil et de le ramener, et cela fait sens 
dans le contexte de l’urgence climatique ».
Pour tous les usages
Le Vilebrequin compte actuellement 
près de 70 membres soutiens et le même 
nombre d’utilisateurs actifs, des chiffres 
qui augmentent en continu depuis l’ouver-
ture des locaux le 18 juin dans les anciens 
entrepôts de la SAFED, à la rue Emile-Boé-
chat 34. Le nombre d’articles mis à 
disposition du public est de même toujours 
en hausse. Preuve de l’utilité d’une telle 
bibliothèque, les quelque 350 objets qui la 
composent peuvent rendre service dans 
pratiquement tous les domaines et à tout le 
monde, des jeunes couples aux personnes 
âgées en passant par les familles et même 
les futurs mariés.
A côté des outils « classiques » et des 
appareils ménagers, on trouve de très 
nombreux autres choses destinées à diffé-
rents usages et d’autres plus insolites, tels 
des vilebrequins bien sûr. Sur les rayons 
se côtoient des clés à salade, un bateau 
gonflable, une paire de congas, une boule 
à facettes et des boules de Noël. « Certains, 
je ne sais même pas ce que c’est », plaisante 

Didier Lambert,

« objethécaire »  
au VILEBREQUIN

Fils d’agriculteur, grand voyageur, bricoleur 
dans l’âme et adepte de la permaculture 
qu’il applique sur le domaine familial, il a 
sauté sur l’occasion ce printemps lorsque 
l’association s’est mise à la recherche de 
la personne la mieux à même de mettre 
à disposition du plus grand nombre la 
collection du Vilebrequin : « Quand j’ai 
vu l’annonce, ça m’a littéralement pris aux 
tripes. Passé la cinquantaine, j’avais fait 
mon deuil de changer de voie professionnelle 
et tout d’un coup ce projet est arrivé. Pour 
moi qui suis convaincu depuis toujours par 
les valeurs liées à l’écologie, par l’économie 
circulaire et par la revalorisation des déchets, 
cela a sonné comme une évidence et je crois 
que le comité l’a bien senti », se réjouit celui 
qui applique également cette philosophie 
au sein de La Clef des Champs depuis vingt 
ans, la coopérative de culture de légumes 
biologique bien connue qu’il copréside 
également depuis trois ans.
Fort de ses notions du fonctionnement 
d’un milieu associatif, de son expérience 
en matière de recherches de financement 
et de montage de projets, notamment, 

V

Sachant, par exemple, qu’une perceuse n’est utilisée en moyenne que 
13 minutes au cours de sa vie, pourquoi ne pas opter pour un emprunt 
qui permet de consommer moins tout en ménageant la planète ?  
La bibliothèque d’objets Le Vilebrequin séduit de plus en plus 
d’utilisatrices et d’utilisateurs qui se retrouvent dans les valeurs 
écologiques, de partage et de circuits de distribution de proximité 
véhiculés par l’association qui en est à l’origine. Didier Lambert 
est la personne en charge de collection de la quelque 350 objets, 
dont certains insolites, que l’on peut dénicher sur les rayons du 
Vilebrequin. Petite visite des lieux en compagnie du dynamique 
« objethécaire »  qui se réjouit de développer et de diversifier les 
activités du Vilebrequin.

Certains objets 
peuvent aussi 
retrouver 
une nouvelle 
fonction après 
une réparation.

QUI CONSOMME...
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Didier Lambert. Bien sûr, Le Vilebrequin 
permet d’emprunter des machines pour 
le jardinage et les chantiers, plusieurs 
nettoyeurs à haute pression mais aussi tout 
le nécessaire pour organiser une manifes-
tation ou une fête entre amis. « Les gens 
sont parfois étonnés mais nous proposons 
par exemple aussi six lots de tables et bancs 
de jardin pour l’extérieur, un set de gril à gaz, 
de la vaisselle, des frigos, une tente de fête, 
etc. Nous avons même récupéré le tapis rouge 
du défilé de mode organisé lors de l’inaugu-
ration de Comm9, le nouvel espace de vente 
de Caritas. Pour l’anecdote, j’ai déniché un 
cercueil qui a été utilisé lors du dernier spec-
tacle des Jardins. Tout le monde rigolait mais 
il est réservé en ce moment pour le tournage 
de la série « Les Indociles ». La seule exigence 
est que la production doit le ramener entier 
et vide », rigole Didier Lambert.
A relever qu’une « matériauthèque » est 
également à disposition des utilisateurs 
qui peuvent profiter de matériaux de 
construction et de bricolage de seconde 
main mais toujours utilisables et à prix 
libre. Enfin, Le Vilebrequin reçoit très vo-
lontiers des dons pour toutes les catégories 
d’objets, naturellement en bon état, afin 
d’étoffer son fonds. Une liste des souhaits, 
non exhaustive, est détaillée sur le site 
internet : « Donner un objet au Vilebrequin 
c’est aussi une manière de mutualiser. Il est 
stocké et entretenu ici et on garde toujours la 
possibilité de l’utiliser ».
Simplicité et prix attractifs
La procédure pour emprunter un objet 
est très simple. Il suffit de se rendre sur le 

site internet du Vilebrequin et de créer un 
compte. On peut dès lors vérifier la dispo-
nibilité des objets parmi dix catégories, ou 
effectuer une recherche par mot-clé, avant 
de procéder à la réservation sur le calen-
drier en ligne. « L’idéal est de passer par le 
site, c’est super pratique et on voit tout de 
suite si un objet est en stock. Et c’est au mo-
ment où la personne vient sur place qu’elle 
validera le règlement et définira le type 
d’abonnement qu’elle souhaite », précise 
le gérant, qui souligne qu’il n’y a aucune 
obligation de s’inscrire à l’association.
Le Vilebrequin pratique une gamme ta-
rifaire très attractive ainsi qu’un abonne-
ment annuel fixé à 120 fr. pour un ménage 
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Didier Lambert  
trie, répertorie et met à 
disposition les quelque  
350 objets de la bibliothèque 
du Vilebrequin. 

Il évolue comme un 
poisson dans l’eau au sein 
de l’association où il peut 
appliquer les valeurs  
qu’il a mises en pratique 
toute sa vie.

et à 500 fr. pour les écoles et les associa-
tions. Le prix de location à l’unité est, lui, 
fixé en fonction du prix de remplacement 
(en cas de « casse ») et reste modeste. Par 
exemple : 1.– pour une bêche, 4.– pour la 
boule à facette, maximum 12.– pour les 
gros objets. « La location est proposée de 
base pour une semaine, mais nous sommes 
souples sur la durée, les articles pour bébés 
peuvent par exemple être loués pour plu-
sieurs mois », précise Didier Lambert.
Que des avantages
Le Vilebrequin, qui est soutenu dans sa 
démarche par la Ville et le Canton, veut 
offrir la possibilité à chacune et chacun de 
limiter son impact sur l’environnement en 
louant des objets plutôt que de les acheter. 
Consommer en circuit court et à la source 
n’a en effet que des avantages : 
« La population doit vraiment réfléchir com-
ment on construit un objet brut en partant de 
la matière minérale extraite du sol. Chaque 
objet devrait aussi pouvoir être recyclé ou 
retransformé, moi-même j’ai par exemple 
adapté un broyeur à branches en casse-noix. 
Il faut à mon avis repenser notre manière de 
consommer mais aussi d’utiliser les objets », 
relève Didier Lambert.
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La bibliothèque d’objets est ainsi à disposi-
tion des Delémontaines et Delémontains, 
mais aussi pour de tous les habitants de la 
région. 
« Nous allons créer des point-relais aux 
Franches-Montagne et à Moutier afin de 
pouvoir y récupérer des objets réservés au 
Vilebrequin. En Ajoie, nous collaborons avec 
Emmäus et l’association Emprunte ! afin 
d’ouvrir prochainement une bibliothèque. 
Nous travaillons aussi avec le SEL (Système 
d’Echange Local) et Caritas dans la complé-
mentarité ». 
La réflexion s’étend également au niveau 
romand, où une vingtaine d’associations 
fonctionnent selon le même modèle et se 
retrouvent une fois par an pour partager 
leurs expériences. Une nouvelle biblio-
thèque ouvre par ailleurs chaque mois, 
plutôt en Suisse romande où sont implan-
tées la majorité d’entre elles.
Ateliers, animations
et Marché de Noël
Le Vilebrequin entend poursuivre son 
développement et veut aussi se diversifier. 
Depuis peu, l’association offre ainsi la pos-
sibilité aux bricoleurs de venir utiliser sur 
place plusieurs machines professionnelle 
comme une perceuse à colonne ou une scie 
circulaire. Depuis ce mois de novembre, di-
vers ateliers de formation et des rencontres 
pour échanger sont organisées dans les 
locaux. 
« Dès 2023, nous allons développer les Cafés 
réparations, en collaboration avec LARC 
et la FRC, mais aussi des ateliers d’au-
to-construction et de formation. L’idée est 
que les gens viennent avec leurs idées ou leur 
matériel et on le fabrique ensemble ».
Dans le cadre des animations, qui de-
vraient suivre prochainement à un rythme 
mensuel, une jam originale, organisée 
en collaboration avec les « voisins » de la 
Brasserie Blanche Pierre, a été interprétée 
samedi dernier avec des objets servant 
d’instrument. 

Le comité de l’association Le Vilebrequin,  
en compagnie de Didier Lambert. 

De gauche à droite :  
Mylène Maître, Lorain Fehlmann,  

Carole Maître et Lisa Rada.

         QUESTIONS  
          À DIDIER3
Où aimez-vous aller boire un verre ? 
« A la Blanche Pierre, chez nos voisins, 
c’est la porte juste à côté. Les bières sont 
excellentes et l’équipe super sympa. Sinon 
j’aime aussi aller à l’Apéroule l’été et au 
Molière pour un café ou un petit plat. »

Un endroit pour vous ressourcer ?
« J’aime me ressourcer dans mon jardin, 
en m’occupant des animaux, du verger, des 
plantes. J’apprécie aussi les balades dans 
les forêts des hauts du Val Terbi. »

Qu’est-ce qu’on peut améliorer  
à Delémont ? 
«A Delémont, il y a trop de bétonnage 
et l’on fait trop de place à la voiture. Les 
distances sont courtes, il y a des bus, le 
vélo, je trouve qu’il n’y a pas besoin de 
voitures. Il faut créer des parcs végétalisés, 
planter des arbres pour apporter de la vie 
et de la fraîcheur. Il faut aussi à mon avis 
revaloriser tous ces bâtiments, commerces 
et usines vides et inutilisés avant de 
reconstruire du neuf. »
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Le samedi 12 décembre, un Marché de 
Noël et marché aux puces proposera 
des créations et produits régionaux 
ainsi que diverses animations : 
« Les visiteurs pourront notamment confec-
tionner leurs emballages cadeaux à partir 
de chutes de papier ou de vieux calendriers 
alors que les enfants pourront bricoler avec 
une accompagnante. Les enfants adorent 
percer, construire des choses », glisse Didier 
Lambert (voir également en page 32).
Le Vilebrequin et la philosophie du comité 
et de ses membres sont plus que jamais 
d’actualité dans le contexte actuel du 
réchauffement climatique, de la flambée 
des prix de l’énergie et de la raréfaction des 
matières premières. 
« Je suis convaincu de la pertinence et de la 
nécessité de ces systèmes résilients, qui sont 
mutualisés sur la débrouille et la solidarité », 
explique-t-il. « Même des artisans n’arrivent 
pas obtenir une machine et viennent se four-
nir au Vilebrequin ».
Le papa d’une jeune étudiante de 17 ans 
et d’un futur agriculteur de 16 ans sera 
prochainement épaulé par une nouvelle 
personne. De quoi lui laisser du temps 
libre pour développer son grand potager en 
permaculture et s’occuper de son verger et 
ses nombreux animaux avec sa compagne 
Brigitte, sans oublier l’aménagement en 
cours d’un étang.
Si vous voulez prolonger la visite de cette 
véritable caverne d’Ali Baba, Didier Lam-
bert vous accueille tous les jours, sauf le 
dimanche et lundi.

https://levilebrequin.ch/ 

Manuel MONTAVON

Le Vilebrequin est installé dans 
les anciens locaux de la SAFED.



Marché de Noël  
de Delémont
Le traditionnel Marché de Noël aura 
lieu en Vieille Ville à la rue du 23-Juin :

Vendredi 16 décembre de 14h à 21h
Samedi 17 décembre de 10h à 21h
Dimanche 18 décembre de 10h à 19h

Venez découvrir les trésors des nombreuses et 
nombreux exposants sous les effluves de vin 
chaud et de cannelle.

Saint-Nicolas vous donne ren-
dez-vous le mardi 6 décembre 
pour son traditionnel cortège.
Chaque année, le 6 décembre, Saint-Nicolas 
revient à Delémont sur son âne et accompagné de 
son complice le Père Fouettard.
Organisé traditionnellement par l’Association 
Vieille Ville, l’évènement est repris pour la se-
conde fois par le Service de la culture, des sports et 
des écoles de la Ville de Delémont avec le soutien 
de l’Espace Jeunes, des membres de la Commis-
sion de la culture ainsi que de l’Association Vieille 
Ville.
Cette année, une classe de l’Ecole de culture gé-
nérale (option arts visuels) a l’honneur de réaliser 
l’affiche illustrant la venue du saint à la barbe 
neigeuse à Delémont.
Saint-Nicolas, sa magnifique mitre, son âne et le 
Père fouettard vous donnent rendez-vous

le mardi 6 décembre 2022  
à 16h45 sur la place de Gare
A la tombée de la nuit, Saint-Nicolas partira de 
la Gare et poursuivra par la rue de la Molière, le 
Cras du Moulin, la rue Pierre-Péquignat, la rue 
du 23-Juin et terminera sa balade dans la cour du 
Château.
Il déambulera à travers la Ville, accompagné d’en-
fants et de magnifiques lanternes soigneusement 
confectionnées.
Dans la cour du Château, à la fin du cortège, un 
sachet de friandises (pour les plus sages) ainsi 
qu’un bon thé ou vin chaud seront offerts à toutes 
et à tous. Musique, bonne humeur et convivialité 
seront au rendez-vous.
Venez nombreuses et nombreux !

SAINT-NICOLAS

EN DÉCEMBRE  
à Delémont 

Action 1 million d’étoiles
Allumer une bougie et partager un moment à la tombée de la nuit est un 
geste symbolique fort qui compte autant que n’importe quel don. Caritas 
Jura organise l’action « Un million d’étoiles » pour inviter tout un chacun  
à s’engager pour plus de solidarité.
Rendez-vous le 17 décembre de 15h à 20h, près de l’entrée du Marché  
de Noël de Delémont, pour montrer ensemble notre espoir d’un monde  
plus solidaire.


